
  
    



    Je dédie cet ouvrage à mes

    petits-enfants: Maya, Lily Ann,


    Noah, Jackson et Lennox.


    



    


    I dedicate this book to my

    grandchildren: Maya, Lily Ann,

    Noah, Jackson and Lennox.

  


  
    Préface


    Venue de la poésie classique et des aubes de Verlaine, Diane Descôteaux a croisé, il y a une décennie, l’étroit chemin des poèmes de Bashô. Le haïku est un poème à forme fixe qui date du XVIIe siècle. Il est une des expressions de l’esthétique japonaise. Il cerne le vide, le pur et le simple d’une manière déconcertante pour notre culture occidentale en quête de mots, de liberté et de trop plein. Ce poème bref s’écrit en une seule ligne verticale dans la graphie orientale. L’Ouest a opté pour une écriture de trois vers impairs avec des syllabes ou des sons distribués en 5-7-5.


    Toutes les cultures conservent des journaux de femmes qui ont développé un mode de notations minimales et qui sont encore aujourd’hui une trace des mondes passés. Les haïku de Diane sont autant de fenêtres sur le visible qui l’entoure dans son destin de femme du XXIe siècle, d’écrivaine, de voyageuse infatigable.


    Formée au sonnet, Diane Descôteaux, reconnue et récompensée dans plusieurs pays francophones pour sa poésie classique, a créé une nouvelle signature dans la pratique du haïku rimant le premier et le troisième vers.

    Artiste à l’écoute de sa propre lumière intérieure, elle a dû persister à contre-courant du mouvement de la francophonie d’adaptation du poème nippon.


    



    promenade à deux

    devant le panneau du fleuve

    ses yeux bien plus bleus


    



    La poète a plusieurs recueils qui expriment le contenu vibrant de ses séjours en France, au Japon, en Haïti, au Cameroun, en Roumanie, mais elle demeure essentiellement une femme du terroir, vivant en région québécoise. La moitié de l’actuel recueil nous promène le long du fleuve et en Gaspésie qui n’est pas sans rappeler la chanson d’Isabelle Boulay :


    « Je suivrai la mer en douceur,

    Je s’rai partie comme une gitane,

    Entre Bâton Rouge et Matane. »


    Le langage de la belle gitane a des couleurs régionales :


    pris dans le manège

    des vagues moult goélands

    tels bouchons de liège


    



    L’image s’impose jusqu’à devenir photo ou aquarelle. Sa poésie sensuelle s’est exprimée en des recueils antérieurs ouvertement érotiques. Elle y a emprunté avec aisance ce genre littéraire plus rare et toujours avec son haïku rimé qui lui est comme un instrument de musique. Le voyage en Roumanie laisse entrevoir ce mélange de flammes, d’hésitation, d’attente, de désir, de regret dont elle nous avait comblés dans les recueils d’Haïti et du Cameroun :


    



    tout seuls en montagne

    pour ce chauffeur de taxi

    cliente ou compagne?


    



    Diane Descôteaux a derrière elle, une œuvre unique exprimant l’apparence de sa vie qui passe à travers les ombres de ses rencontres. Comme tous les poètes, elle tend vers son propre mythe qui n’est autre que le cœur de son tourment de vivre. Comment saisir cette dimension à travers la lecture d’un poème aussi léger? Le haïku semble regarder ailleurs que ce que le poète indique du doigt. C’est sans doute pour cela que les haïkistes japonais ont appris à travers les siècles, la contemplation de la lune, lumière nocturne qui éclaire le mystère obscur de notre destinée.


    Micheline Beaudry


    Fondatrice du Groupe Haïku Montréal


    et du Groupe Haïku Verchères

  


  
    Preface


    Coming from classical poetry and the dawns of Verlaine, a decade ago Diane Descôteaux happened across the narrow road of Bashō’s poems. Haiku is a fixed-form poem dating from the seventeenth century. It isone of the ways Japanese aesthetics is expressed. It captures nothingness, purity and simplicity in a manner that is disconcerting to a Western culture that strives for words, freedom and overabundance. In Eastern script, this brief poem is written in a single vertical line. In the West the choice has been to write three lines of five, seven and five syllables or sounds respectively.


    All cultures maintain a place for journals by women who had developed minimalist forms of expression, journals which today remain imprints of worlds past. Diane’s haiku are so many windows onto the visible surroundings of her life as a twenty-first century woman, writer and tireless traveler.


    Schooled in the sonnet, known and honoured in many French-speaking countries for her classical poetry, Diane Descôteaux has conceived a new signature with her approach to haiku – by rhyming the first and third lines. An artist who heeds her own interior light, she has had to persevere against the flow adapted for this Japanese poem by the French-speaking world.


    strolling, just we two –

    in front of the river sign

    her eyes a deeper blue


    



    Several of this poet’s books resonate with the rich experiences of her travels in France, Japan, Haiti, Cameroon, and Romania. Essentially, however, she is a woman of the “terroir”, who lives in an outlying region of Quebec. Half of this collection leads us along the river and through the Gaspé – recalling the song by Isabelle Boulay:


    

    “Softly I’ll follow the sea,


    Like a Gypsy I’ll be gone,


    From Baton Rouge to Matane.”


    



    The language of the beautiful Gypsy has local colour:


    



    enthralled by the works

    waves bobbing with gulls

    as if they were corks


    



    Imagery dominates to the point of becoming a photograph or a water colour. Her poetic sensuality had come through previously in the overt eroticism of earlier books. In those she easily followed the literary road less frequently taken, all the while keeping to the rhymed haiku that would be her musical instrument. Her travels in Romania afford glimpses of this same mix of ardour, hesitation, hope, desire and regret that we are given in her collections from Haiti and Cameroon:


    



    me on the mountain

    alone with the cab driver

    fare or companion?


    



    Behind Diane Descôteaux is a unique body of work that portrays the appearance of her life as it passes through the shadows of her encounters. As with all poets, she strives for a personal myth which is none other than the very heart of her anguish of living. How can such depth be grasped from reading such a light poem? A haiku would seem to reveal something beyond where the poet’s finger is pointing. This is undoubtedly the reason that Japanese haikuists, through the centuries, have learned how to contemplate the moon, that nocturnal light illuminating the dark mystery of our destiny.


    Micheline Beaudry


    Founder of Groupe Haïku Montréal and Groupe Haïku Verchères

  


  
    À deux pas de là


    amour, es-tu là?


    dis-je en parcourant le monde


    amour, es-tu las?


    haïku


    Two doors down


    love, are you here?


    I say as I wander the world


    love, are you weary?

  


  
    



    marques de bronzage


    sur tout le corps en janvier –


    retour de voyage


    



    body covered


    with January tan marks –


    holidays over
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    montre-bracelet –


    presque vraie avec ce hâle


    autour du poignet


    



    watch strap–


    could be, with this untanned strip


    circling my wrist

  


  
    



    riant, l’air puéril


    ses premiers flocons de neige –


    l’amie en exil


    



    laughing like a child


    her first snowflakes ever –


    my friend in exile
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    te fais pas de bile


    je retournerai te voir


    un jour sur ton île


    



    don’t complain – one day


    I’ll return to your island


    and see you again

  


  
    



    Infographie : Alejandro Natan
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